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Le cancer a de multiples visages 

Hanna Montandon, 65 ans, institutrice re
traitée, atteinte d’un myélome multiple.
«J’ai appris que je souffrais d’un myélome  
multiple la dernière année où j’enseignais. C’est 
un cancer du sang incurable qui peut évoluer 
sans symptômes perceptibles pendant des an-
nées. En octobre 2008, la maladie s’est déclarée 
avec une rare violence. Le 3 novembre, j’ai dû 
être transportée d’urgence à l’Hôpital de l’Ile. Je 
ne savais pas que je ne rentrerais à la maison 
que sept mois plus tard. A l’hôpital, on m’a dit 
qu’il n’y avait plus rien à faire pour mes reins, 
mais grâce à la chimiothérapie et à des séances 
quotidiennes de réflexologie, ils ont pu être sau-
vés, au grand étonnement des médecins. Après 

diverses opérations et une chimiothérapie à 
haute dose avec greffe de cellules 

souches, j’ai enfin pu rentrer 
à la maison en mai. Au 

village, on m’a réservé 
un accueil incroya-
ble, et j’ai passé  
un été merveilleux 
avec mon mari.  
A présent, nous 
espérons de tout 
cœur que la mala-

die me laisse un 
long répit. En ce 

moment, je vais bien, 
et les valeurs sangui-

nes sont stables. Mon mari 
et moi continuons à aller régu-

lièrement aux réunions du groupe 
de contact de la Ligue bernoise contre le cancer 
pour les personnes souffrant d’un myélome. Ces 
rencontres sont très importantes pour nous. Un 
grand nombre d’entre nous traversent des mo-
ments extrêmement difficiles et je m’étonne 

sans cesse de la volonté et du courage des per-
sonnes aux prises avec le cancer. Cette force 
immense reste en sommeil dans la vie de tous 
les jours, mais elle est bien présente; il est 
bon de le savoir.»

Jürgen Krasemann, 54 ans, maître  
électricien, atteint d’un cancer 
de l’intestin en avril 2009.
«Tout a commencé avec un verre 
d’eau. Après avoir bu, j’ai ressenti des 
douleurs dans le ventre, comme si 
l’eau se diffusait partout. Comme le 
mal empirait, un ami a fait venir le mé-
decin de garde. On m’a tout de suite em-
mené à l’hôpital. Après une opération qui a 
duré sept heures, je me suis réveillé aux soins 
intensifs avec des tuyaux partout et une déri-
vation intestinale. Diagnostic: cancer de l’in-
testin avancé. Le choc a été terrible. Puis il y a 
eu de longs mois avec une opération d’urgence, 
une chimiothérapie et beaucoup de paperasse-
rie, que la Ligue contre le cancer à Aarau m’a 
aidé à régler. Fin 2009, après d’interminables 
démarches, j’ai enfin pu épouser ma fiancée et 
la faire venir en Suisse, ce dont je suis extrême-
ment heureux, même si je vais très mal en raison 
des nombreuses métastases. En ce moment, 
j’ai besoin de beaucoup d’aide au quotidien. Ma 
femme me soutient autant qu’elle le peut. Pour 
elle aussi, les choses sont très difficiles. Je suis 
content que nous soyons si bien entourés par la 
Ligue argovienne contre le cancer et qu’il y ait 
là-bas quelqu’un à qui elle puisse parler et de-
mander de l’aide.»

Dans notre prochain numéro: Armin Burgener, 
atteint d’un cancer de l’œsophage.

Texte et photos: Andrea Fischer Schulthess

Chaque patient, chaque patiente vit la maladie différemment. Tout au 
long de cette année du centenaire, cinq personnes évoqueront réguliè-
rement leur quotidien avec le cancer sur le site Internet de la Ligue. 

Au début du siècle dernier, le 
cancer était un thème tabou. 
Le diagnostic lui-même était 
pratiquement toujours tu par 
les médecins, et du côté des 
patients et de leurs proches, 
on communiquait générale-
ment à mots couverts. 

Ce tabou s’explique notam-
ment par le fait que le cancer 
était associé à des images et 
à des visions terrifiantes; la 
souffrance et la mort han-
taient les esprits. Bien sou-
vent, la maladie était consi-
dérée comme une punition 
divine, que l’on ne devait par 
conséquent qu’à soi-même. 
L’impuissance de la médecine 
ne faisait qu’alimenter la peur 

ambiante: les possibilités de traitement étaient 
limitées et les succès rares. Quant aux opéra-
tions et aux séances de rayons, elles laissaient 
souvent de graves séquelles.

Jusque tard dans le XXe siècle, cette percep-
tion des choses plaçait les médecins et l’As-
sociation suisse de lutte contre le cancer – la 
Ligue de l’époque – devant un dilemme: était-
il judicieux de diffuser des informations sur la 
maladie? Celles-ci ne risquaient-elles pas 
d’amplifier une peur profondément enracinée? 
Ce n’est qu’à partir des années 50, avec la 
création des ligues cantonales contre le cancer 
et de leurs services d’assistance et de conseil 
aux patients qu’une politique d’information 
active a été mise en place, non sans hésita-
tions au départ. 

100 ans de lutte contre le cancer
2 e partie: l’image du cancer hier et aujourd’hui

Il y a cent ans, le cancer 
était principalement associé 
à la souffrance et à la mort. 
(F. Hodler, 1915)
Aujourd’hui, les malades du 
cancer bénéficient d’une 
prise en charge profession-
nelle avec traitement, soins 
et soutien psychosocial.

Malgré les progrès réalisés par la médecine et la 
recherche, le cancer n’a pas complètement perdu 
son caractère terrifiant. Pour les patients et leurs 
proches, la maladie reste un bouleversement ra-
dical. L’image du cancer n’en a pas moins évolué, 
et petit à petit, le tabou est tombé. Dans bien des 
cas, la maladie peut être traitée avec succès 
aujourd’hui. Les médecins suivent des cours spé-
cifiques pour apprendre à mieux communiquer 
le diagnostic et les informations sur la maladie à 
leurs patients. Le cancer, qui condamnait autre-
fois le patient à une mort certaine, est progressi-
vement devenu une maladie chronique avec la-
quelle un grand nombre de personnes appren-
nent à vivre – une évolution dans laquelle la Ligue 
a joué un rôle important.
Texte: Kurt Bodenmüller

«Du tabou au débat?»: tel est le titre du livre qui sortira en novembre 
à l’occasion du centième anniversaire de la Ligue contre le cancer. 
Un travail de pionnier en matière d’histoire de la médecine.

Daniel Kauz
Du tabou au débat? 
Cent ans de lutte contre le cancer en 
Suisse 1910 – 2010
Environ 240 pages, 140 illustrations, avec 
DVD, CHF 58.–, ISBN 978-3-7965-2671-8
Réservations par courriel à l’adresse  
ouvrage@liguecancer.ch ou par téléphone  
au 031 389 93 31
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